
de ptat. qui fait on dàoir. J m erilavees.main .

Létablissernent d'un systême eicace par lequel les bienfaitn dle1instructionsoi
estinisa à.ayortée de toùs 'est une -ouyre difficile,top diffiilepour;quenous entre

prenions délPacconipl; d'ailleurs je pênse que vous pensez commemoi,q-. ai»é .
la peuple était- istruit, noua passerions, tous tantque nous-sommes,.ppuu des din-
don ainsije.n'ai pas besoin de vous.recpmmanderda ne rien :faire apuisse
ten'dre à éhan'ger l'état de choses.;- en cela:.je vops prompts.toute; ma co.opéra-
tiln.. Yos er'es étaierit aussigras sans tant d'.éducation querepla vous.serv
d'exeniple pou rvos'en'farits, q~ü'ils apprentien.t.1l'arianaci,. la crant.e de.Dieunst
du gouvernement, c'est plus qu'il ne faut pour naîtire,.vivre et mourir

Je prevois bien que vous ne serez pas tius d'accord là dessus.mais je rmen
moque. Dans une cinquantaine d'ainees vQuserrezceque vous auriez daire
Mes chers ais de. la chambre d'.'2,einablée .
'Ls corpes pùblics de là province vous seront communiqués inpontinent.' Je

cónpte qu'avecdTeprif, lé bon séps, 'humanit4, la.agesse, iloyauté gmdvous
distinguert vous ne'ferez aucune difficulté.de les,p'ayè,; si vous ,efusiezide nous
donner d.b~onne grâce'laggeht don ndus ávons besoin., nos; endrio
votre permission, dinsi vdus ferez 'bien' de vous xécéuter. Vos concevez
pour le bon gouvernement du pays il est nécessaire de nous-entendre comrnei1ThM
larrons en foire., 'Si vous voulez:mettre, un doigt &uplat-il :faut-que vous nòus

permettiezd'y mettre la main. -Du réste je verrai à ce qLpa-largent. destiné àî»<
améliorations publiques soit dépensé-avec,économie ; pourle 9este.pa meregardü

Hoioràes valets e gueusard.
Jeme confie dans votre sagesse parceque -je ne pus-pas.faire autrement ;du t

reste je ferai tantde mes.pieds et de:es-mins que je-vods empêcherai sûrement
de faire'a pays tout le-bien que vous desirez ;- il'ne iser:a-pasitue'j aurai tant
sué pour mnefaire-ùne chambre -qui-né sera pas demnngoût

Dans le cas où il vous prendrait envie de regimiber et'de ne pas marcher corn
meje l'entends, je vaisvous annoncer charitablement que -m majesé propose
de consacrer de-fortes-somm s chaque, ainfée.à des. coristr-utiioïniâilitaires A
bon entendeur salut. Vous aurez l'agrément 'de vöir sous peû au milieu de vous
force éitadelles etredoutes..; .. qui vous appren-drontaà nous redöoter. <'

Les yeux deIng'léterre>sont-maintenant'fixées aveintquiétude' sufle résultat
de cette grande expérience:; .jen:tremble i pour tma-pa-t. Si.-vous êtes de bons
enfants bien-sages, -bien tranquilles,- bien -complaisants ;:nousv~oüs imeons!de
-tout notre, coeur, nous vous-àchetterons de.beaux joujous, nousivou's c>uvrirons de
belles chaînes d'or, nous vous ferons sdpeibes. 'Mai si-oust opiñiâtssi
vous vousýetêt'ez à'vàuloir'absolumeit inttre le nezdans .os prqpres.affires,
savoir.où passe votre argent, obtenirjùstice, commander à .vos:serviteurs, -être
nos égaux deyant la loi, oh alors vous.ressentirez-tout.le-poids.de-notre-haine.et
ma foi, noùs vous abandonnerons à ces:brigands diaméricains qui-vous traiteront
comme des frères et drnis, qui ne vous rontreront pas l'ombre dejustice égale,
qui fonderont des manufactures, qui--achèteront vos propriétés. quatre fois plus
qu'elles ne valent, enfin qui ienverseront-de-fond-en comble tordre établi depuis
la conquête de cette b,elle colonie. -Allez. --

PÂcúIRoTYPE. -Nous croyons rendre serviceagx amateurs'eri a
attention suè l'annonce contenue dans cette feuille au spjet des portfaits obtenus
par cette invention, sans contredit la plus étonnante du siècle. Fixer limage ré,


